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RESUME

L'Arc et l'Huveaune sont de petits fleuves côtiers d'un

débit modeste, ne dépassant guère en étiage le m3/s. Ils traversent d'Est

en Ouest la Provence occidentale (département des Bouches du Rhône) rela¬

tivement industrialisée et à forte densité de population, La région étudiée

est caractérisée par un climat typiquement méditerranéen de zona côtière.

La hauteur moyenne des précipitations annuelles oscille entre 550 et

700 ra/ra.

La tectonique provençale a imprimé profondément son carac¬

tère dans les bassins de l'Arc et de l'Huveaune : les massifs anticlinaux,

souvent de style chevauchant, sont séparés par de larges vallées, bordées

de failles d'effondrement (Marseille, Aubagne) et de synclinaux, celui da

l'Arc est le plus important. Dans leur ensemble les massifs, principalement

Jurassique^ sont formés de calcaires ou de dolomies aux propriétés hydro¬

géologiques particulières : l'infiltration des eaux météoriques s'opère

grâce à un réseau de fissures et les infiltrations s'effectuent à la

faveur de réseaux karstiques ou d'accidents tectoniques; les cheminements

souterrains sont très complexes; les massifs orientaux ou septentrionaux

bordant le synclinal de l'Arc se vidangent, pour une part importante, vers

les bassins extérieurs de l'Argens et du Gapeau.
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A l'intérieur des bassins étudiés, les sources sont rela¬

tivement peu nombreuses et d'un débit toujours faible. Les exutoires

importants sont exceptionnels (puits de l'Arc, galerie à la mer). A l'Inté¬

rieur du bassin de l'Arc la source thermale d'Aix occupe une position

particulière. Les vallées alluviales sont peu étendues et recèlent des

ressources d'eau souterraines qui ne sauraient suffire à la longue à

l'alimentation des zones Industrialisées en continuelle expansion.
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INTRODUCTION

Le présent opuscule constlue la suite et la cinquième

partie (fascicule 5) de 1' "Etude hydrologique et hydrogéologique du

Sud Est". ^^^

Le bassin de Gardanne fait actuellement l'objet d'un

inventaire des ressources hydrauliques (IRH) et la basse vallée de l'Hu¬

veaune a été étudiée récemment par le B.R.G.M. (rapport DSGR 67. A. 52).

La présente étude sera donc très résumée en ce qui concerne ces bassins.

(1) - Voir fascicule 1. Introduction. Rapport B.R.G.M. 68 SGL 107 PRC.
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Chapitre I

SITUATION ET LIMITES

Les bassins de l'Arc et de l'Huveaune se situent dans le

département des Bouches du Rhône et dans la partie orientale du départe¬

ment du Var. Au point de vue géologique ces bassins s'étendent en Provence

occidentale calcaire.

Au Nord, le bassin de l'Arc est limité par le bassin de

la basse Durance et le petit bassin de la Touloubre; les reliefs de la

Fare, le massif du Concors au-delà de la crête de la Sainte Victoire, et

le massif de Fourrières en constituent les bordures naturelles.

A l'Est, l'Arc de Earjols ainsi que les bassins de

l'Argens (Mont Aurélien) et du Gapeau (Massif d'Agnis) limitent les hauts

bassins de l'Arc et de l'Huveaune.

Vers le Sud, le massif de la Sainte Baume, le bassin du

Beausset puis les massifs marseillais (Carpiagne, Marsellleveyrei qui

s'ennoient en Méditerranée, ferment le bassin de l'Huveaune.

A l'Ouest, le bassin de l'Arc est limité par l'étang de

Berre et le bassin de l'Huveaune par la mer Méditerranée.



12 -

La région étudiée est couverte par les cartes suivantes :

Feuilles IGN au 1/50.000" : Martigues, Aix en Provence, Brignoles et

Cuers, partie occidentale Aubagne.

Feuilles IGN 1/100.000° : Aix, Marseille, Draguignan (pars).

Cartes géologiques au 1/80.000" : Aix, Marseille.

Cartes géologiques au 1/50.000° : Aubagne.
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Chapitre II

REGIONS NATURELLES

La géographie et la géologie des bassins de l'Arc et de

l'Huveaune permettent de distinguer plusieurs régions naturelles dans cet

ensemble très complexe dans le détail :

* Le bassin d'Aix - Gardanne est une large dépression encadrée au Nord

par la chaîne de la Sainte Victoire et le massif de Fourrières et au

Sud Est par les massifs de l'Olympe (815 m) et de 1 'Aurélien qui prolon¬

gent vers l'Est la chaîne de l'Etoile.

- L'ensemble Olympe - Aurélien - Etoile forme une chaîne d'une longueur

d'environ 40 km d'orientation E - 0 qui fait face, au-delà du bassin

d'Aix, au massif de la Sainte Victoire. Cet ensemble constitue la ligne

de partage des eaux entre l'Arc et l'Huveaune; l'Etoile est reliée au

massif de l'Olympe par le petit massif du Régagnas, au Sud du bassin

d'Aix.

- A l'Ouest du bassin d'Aix - Gardanne, le plateau de Realtor domine Aix;

on l'aborde en franchissant les différentes cuestas calcaires qui font

saillie dans l'ensemble très argileux de la série continentale.
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- Le bassin de Marseille, sîte de l'agglomération phocéenne, est un fossé

2
tectonique d'effondrement qui couvre une surface d'environ 14 à 15 km ;

le bassin se prolonge par la vallée de l'Huveaune, entre Allauch et

Carpiagne, largement déblayée dans le bassin d'Aubagne; celui-ci cons¬

titue une bonne voie d'accès à Marseille empruntée par la route (auto¬

route dc l'Est) et la voie ferrée.

Le bassin de Marseille est enserré entre les massifs

marseillais qui constituent une véritable auréole montagneuse :

- le massif de la Nerthe et de l'Etoile (781 m),

- le massif d 'Allauch "bastion triangulaire" avec le chapeau de

Garlaban (710 m) ,

- le massif de Carpiagne (664 m),

- le massif de Marseilleveyre,

- le massif de Notre Dame de la Garde.

- Le haut bassin de l'Huveaune, dans lequel le coura d'eau coule au

fond d'une vallée très étroite et très verdoyante, est montagneux.

- Le massif de la Sainte Baume et les plateaux qui l'entourent constituent

l'ensemble montagneux le plus important de la basse Provence. Il forme

une barrière qui se maintient à 1000 m d'altitude et qui est deux fois

plus longue que le massif de la Sainte Victoire. Il se prolonge par le

massif d'Agnis et au-delà par celui de la Loube, La chaîne de la Sainte

Baume et le Plan d'Aups sont flanqués au Nord par le dôme de la Lare

(841 m); ces deux premières unités sont séparées de la dernière par

l'ensemble complexe de Roqueforcade (863 m). En y comprenant les pla¬

teaux qui dominent Cuges, le massif montagneux atteint donc une largeur

maximale de 20 km au droit du Baou de Bertagnc (1040 m). L'inportance

du volume montagneux et surtout l'orientation des massifs, expliquent

la succession des étages de végétation, de la pinède à la hêtraie.
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D'une manière générale, les vallées basses sont irriguées

et verdoyantes et font contraste avec les flancs arides des reliefs

calcaires qui les dominent et qui couverte de forêts de pins sont sou¬

vent l'objet d'incendies, en particulier en été (période estivale) et

lors de fort Mistral.

La région étudiée est également agricole; la polyculture

est surtout pratiquée dans les zones de massifs montagneux. La vigne est

cultivée dans l'ensemble du département. Dans les vallées prospèrent

les cultures maraîchères et fruitières et sur les flancs des collines,

le vignoble. La vallée de l'Huveaune est particulièrement riche (37 7, ds

terres cultivées). Les collines, jadis livrées à l'exploitation pastorale,

ne sont plus exploitées. Sur les pentes plus élevées, les buissons, les

genêts, les pins et les garrigues constituent des zones arides, en partl-

ller par comparaison avec les belles forôts de hStres et de chênes du

nord de la Sainte Baume. Dans le département des Bouches du Rhône, les

cultures irriguées occupent environ 70.000 ha.

L'économie est dominée par l'activité portuaire (important

tonnage d'hydrocarbures et de produits alimentaires), coTrmerciale et

Industrielle de Marseille et des centres satellites.

L'industrie est plus particulièrement active dana la vallée

de l'Huveaune, à densité de population élevée (et déjà habitée au Néoli¬

thique); des vestiges romains sont à signaler à Saint Estève, au vallon

de Riou, à Lascours. Les Industries du liège, béton, poterie, tuilerie,

tannerie et céramique en font une zone Industrielle Importante.

Le bassin de Gardanne constitue un autre centre Industriel

Important : les mines de Gardanne exploitent le lignite par puits et

galeries (fonctionnement d'une centrale thermique) et la Société Pêchlney
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traite la bauxite exploitée en Provence. Notons enfin, en bordure de

l'étang de Berre, d'Importantes raffineries de pétrole et des usines de

pétrochimie. Les principales villes de la zone étudiée sont :

- Marseille

- Aix en Provence

- Aubagne

- Marignane

- Gardanne

966,000 h. (résultat provisoire du recensement

de 1968),

94.000 h.

22.000 h.

32.000 h.

15.000 h.

(1)

(1) - Recensement 1962.
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Chapitre III

CLIMATOLOGIE

31 - CLIMATS

Le climat des bassins de l'Arc ot de l'Huveaune est

typiquement méditerranéen et présente les caractères excessifs du climat

provençal. Dans le département des Bouches du Rhône, 5 stations météo¬

rologiques principales sont installées.

Le climat se caractérise par des hivers doux et des étés

chauds et secs et une bonne luminosité; les saisons de transition sont

de courtes durées; les précipitations peuvent être abondantes mais

réparties sur de courtes périodes (printemps - automne).

32 - VENTS

Les principaux vents de la région étudiée sont les

suivants :

NW : Mistral qui est le vent dominant (vent de terre) et peut souffler

en rafales dépassant les 100 kn/h. Il sa manifeste toute l'année
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(100 J/an) avec des pointes entre octobre et janvier; 11 souffle

en moyenne 5-10 jours/mois.

N : Tramontane qui souffle en moyenne 7 jours par an.

NE : Ce vent est moins fréquent et souffle exclusivement entre octobre

et décembre (force 1-3).

W : Il est fréquent entre mal et septembre et souffle entre 8-15 Jours

par mois (force 1-3),

E et SE : Rér'.all ou Levan souffle 80 Jours par an.

W et SW : Largada et Labé soufflent 80 jours par an avec des sautes très

rapides.

S : Sirocco qui est un vent chaud d'été qui souffle en moyenne, 17 jours

par an.

Les pluies sont surtout apportées par les vents du Sud-Est

et de l'Est. Signalons enfin, qu'en période estivale en particulier,

les ventîj violents qui peuvent souffler attisent les incendies de forêts,

facteur important de la dégradation de la végétation.

33 - PRECIPITATIONS

Les ba.ssins de 1 'A.rc et de l 'Huveaune se situent en zone

côtière d'un pays à climat semi -aride et à pluviosité faible; la pluie

tombe en grosses averses au printemps et surtout en automne. Le régime

annuel et pluriannuel est souvent irréguller (en exeraple en période de

sécheresse exceptionnelle de 1967 - 68); sur 30 ans l'année la plus sèche

a vu tomber 447 mm de pluie et la plus huraide 1065 mm. Les orages sont
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violents; la sécheresse est plutôt due à l'irrégularité des précipitations

qu'à leur faiblesse. De même, on a pu enregistrer 1093 mn de précipita¬

tions en 1872 à Marseille, contre 282 mm en 1921 et 268 Tom en 1837, ce

qui Illustre bien la variabilité excessive des précipitations dans cette

région. Comme moyenne annuelle témoin l'on peut citer :

- Marseille : 512 ma et Aubagne : 682 naa (1936 - 1965).

34 - TEMPERATURES

La zone étudiée est côtière, en particulier dans sa

partie méridionale; du fait du rôle de la mer en tant que régulateur

thermique, les écarts de températures seront nettement plus faibles sur

la frange littorale qu'à l'Intérieur des terres; en exemple, on a relevé

les écarts moyens annuels de température suivants :

- 4,5° : La Ciotat

- 5,4° : Marseille,

La moyenne annuelle de température de la côte d'Azur est

de 14,2 mais au fur et à mesure que l'on s'éloigne du littoral, la

moyenne varie rapidement ainsi que les extrêmes. Ainsi lors des hivers

rigoureux à Marseille, l'on a pu enregistrer les températures suivantes :

- 17,5* Janvier 1709 (le Vieux Port couvert de glace).

- 14° Janvier 1768

- 17° février 1820

- 10° janvier 1905

- 14,8 février 1929

- 13,3 février 1956
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Fig 8

TEMPERATURE MOYENNE 1931 1960*
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51 Journées de gelée furent enregistrées durant l'hiver

1928 - 1929. Les gelées de fin avril et de début mal ne eont pas rares,

causant des dégâts â la vigne et aux arbres fruitiers. En été, les tem¬

pératures extrèmesvarlent également; ainsi, en 1922, 38°6 ont été enre¬

gistrés à Marseille. L'aridité de la région étudiée découle davantage

de la faiblesse des précipitations que des températures élevées. Le

Mistral peut également faire baisser la température de 10° C en 24 h.

35 - INSOLATION

La zone étudiée bénéficie d'une bonne insolation. Ainsi

à titre d'exemple 112 Journées d'Insolation furent enregistrées en 1965

à Aubagne.

36 - EVAPOTRANSPIRATION

Sur les fiches ci-après, nous donnons quelques valeurs

de l'évapotranspiration pour Marignane et Marseille.
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Chapitre IV

GEOLOGIE

41 - CADRE GEOLOGIQUE

Les bassins de l'Arc et de l'Huveaune se situent dans la

partie occidentale de la Provence calcaire. Affectée par une tectonique

très complexe, cette région est morcelée en petits bassins, Inserrés

entre des massifs calcaires, chevauchant pour la plupart. Le haut bassin

de 1 'Arc occupe une gouttière crétacée envahie par la transgression du

Santonien à laquelle ont succédé les faciès régressifs du Campanien à

1 'Eocène moyen.

La région étudiée est encadrée au Sud-Est par le synclinal

du Beausset ouvert sur la mer, le massif de la Sainte Baume, l'arc tria¬

sique de Barjols à l'Est et au Nord par les massifs Jurassiques de la

Sainte Victoire, de Pourrlères et enfin le massif crétacé de la Fare.

Le morcellement structural rend la synthèse et la description de la

région étudiée difficile; nous allons en rappeler les traits principaux :



- 32 -

- Les massifs marseillais

Le^gll de la Nerthe^ à l'Ouest, s'enracine au Rove puis

se déverse et passe en chevauchement à l'Etoile qui recouvre sur 4 km

le bord du bassin supra-crétacé de Gardanne (ou Fuveau).

Le massif de l'Etoile est un vaste anticlinal (prolongement

de la Nerthe) dont le flanc sud plonge vers le bassin de Marseille,

et le flanc nord, compliqué par des failles, est Injecté de Trias; ce

pll s'arrête contre le massif d 'Allauch suivant l'accident de l'Amandier

où s'est Injecté du Keuper; 11 est relayé, en arrière du

massif, par une zone écrasée, chevauchante, où se place l'unité de

Saint Julien.

Le massif d 'Allauch est un triangle montagneux limité

par un faisceau de failles NE - SW; 11 est caractérisé par la relative

simplicité de sa zone centrale qui est formée principalement de Néoco¬

mien (un millier de mètres) et affectée par des accidents de style

cassant en disposition orthogonale; l'ensemble, rigide est monoclinal et

pente vers le Sud; les calcaires néocomiens de la zone centrale présen¬

tent des faciès variés et variables latéralement; les bordures de ce

massif contrastent par leur grande complexité avec la série monocli¬

nale centrale.

A signaler également le "Chapeau de Garlaban" (710m) qui

est une kllppe de structure anticlinale, de calcaire récifal valangi¬

nien â flanc Inversé laminé reposant à la fols sur les calcaires de

l'Hauterivien et sur le Sénonien.

Le massif de Carglagne (664m) est un vaste anticlinal

dont le coeur bathonien est éventré par de nombreux ravins; il est

affecté par de nombreuses failles longitudinales et transversales dont
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la plus Importante est celle de Sainte Crolx-Lumlny (N-S). Le flanc

oriental, formé essentiellement d 'Urgonien constitue l'auréole du

synclinal du Beausset. Le coeur de l'anticlinal a fait l'objet d'un

forage pétrolier qui a été arrêté (à897m) dans le Permien après avoir

traversé un Jurassique réduit (absence de Lias ?) et du Trias.

Le massif de Marseilleveyre (452m) est un horst anticlinal

dont le flanc sud se prolonge dans la mer et le flanc nord dans la

vallée de l'Huveaune; 11 est formé essentiellement d 'Urgonien et de

Néocomien très disloqués.

Le massif de Notre Dame de la Garde est un anticlinal

ouvert sur la mer (ile Ratonneau et Pomègues) dans le coeur duquel

apparaissent des dolomies néojurassiques (corniche Kennedy - rade

d'Endoume) et sur la retombée nord duquel se trouve le Vieux Port de

Marseille.

Les calanques, vallées sèches envahies par la mer, gont

des formes littorales de submersion; elles sont surtout formées, dans

la région qui nous occupe, par les calcaires urgoniens.

- Le bassin de Marseille

Il est encadré par les massifs de la Nerthe, de l'Etoile,

d 'Allauch et de Carpiagne. C'est un bassin continental (fluvio-lacustre)

oligocène fortement subsident (un millier de mètres d'épaisseur au

centre du bassin) ouvert sur le mer.

La cuvette d'Aubagne, Insérée entre le massif d 'Allauch,

le flanc nord du bassin du Beausset et les contreforts du massif de la

Sainte Baume, est une dépression très ancienne qui se marque par le

refoulement, sans pll, d'une grande dalle urgonienne qui, à Peypln,

vient se projeter entre le secteur d'Allauch, celui de Regagnas et de
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la Lare. Du Regagnas se détache le chevauchement propre de l'Olympe.

La cuvette d'Aubagne est un synclinal d'orientation NE - SW à rem¬

plissage alluvial et dont le flanc nord est constitué d'Oligocène,

- Le massif de la Sainte Batmie

Le grand anticlinal couché et chevauchant, et le synclinal

crétacé du Plan d'Aups apparaissent à l'Est du bassin d'Aubagne. Au Nord,

correspondant à la chaîne proprement dite, la série renversée est

constituée de dolomies Jurassiques, de Crétacé Inférieur réduit et de

calcaire récifaux de l'Urgonien qui forment la falaise principale du

massif. Cette série renversée chevauche le synclinal Santonien-Campanien

du Plan d'Aups. Âu Sud, la série normale, constituée du Jurassique et

du Lias appartient encore â l'auréole sédimentaire du bassin du

Beausset.

L'interprétation tectonique de la Sainte Baume a fait

l'objet de nombreuses contreverses : pour G. CORROY, la série renversée

constitue le flanc Inverse d'un pll couché vers le Nord et chevauchant

le synclinal Crétacé. Pour J. AUBOIN et G. MENNESSIER (suivant en

cela LUTAUD) 11 s'agirait plutôt d'une écaille entraînée vers le Nord,

moins loin que celle de la série normale et redressée par des mouve¬

ments ultérieurs.

Le Dome de la Lare (843m) est un branchyantlcllnal de

dolomies néojurassiques entouré d' écailles et de dépressions évldées

dans le Crétacé supérieur; on trouve des poches de bauxite dans le

Jurassique dolomitique.
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- Bordure méridionale et orientale du bassin de Gardanne

La chaîne du Régagnas est encadrée par le massif de

l'Etoile et l'Olympe; c'est une chaîne modeste, de structure anticli¬

nale, et formée de calcaires et de dolomies du Jurassique supérieur.

Au NW de Saint Zacharie, un pll faille prolonge le Régagnas et l'Olympe,

chevauche vers le Nord; le dome de Régagnas est entouré, au Sud, de

Sénonien affaissé ; plus au Sud de ce massif, 1' Huveaune

coule dans le Trias mis à Jour par un système de failles.

L'ensemble Olynpe-Aurélien limite le bassin de Gardanne

vers l'Est. Il est essentiellement constitué de Jurassique supérieur

et d'une écaille de Lias à la base qui chevauche vers le Nord le Crétacé

supérieur du bassin d'Aix. L'Olympe illustre le style du pli couché

provençal sans flanc renversé, appelé aussi : "pll écaille".

- Bordure septentrionale du bassin de Gardanne

La montagne de Sainte Victoire est formée d'une série

de terrains d'âge Crétacé supérieur, transgressive sur le Néocomien et

le Jurassique, l'ensemble étant renversé et chevauchant, vers le Sud sur

le bassin d'Aix. Le coeur liasique affleure dans la vallée de Vauvenar¬

gues. Le pli renversé s'enracine vers l'Est tandis qu'à l'Ouest il est

recouvert par les dépôts miocènes transgressifs.

- Bassin de l 'Arc

Il s'étend d'Est en Ouest sur une longueur de 70 km envi¬

ron; 11 correspond à un synclinal crétacé - éocène bordé par deux

systèmes de plis chevauchants; à l'Ouest la série se complète par du

Miocène .
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Bassin Crétacé de Gardanne (ou de Fuveau). Ce bassin

sépare les plis précédemment décrits; c'est une vaste cuvette caracté¬

risée par une série fluvio-lacustre du Crétacé supérieur que complètent

les assises de l'Eoeène du plateau du Cengle qui vont Jusqu'au Lutétlen.

L'ensemble du bassin de Gardanne est en disposition syncllnale.

Bassin tertiaire d'Aix. Il est composé d'une série fluvio¬

lacustre de calcaires alternant avec des argiles rouges; l'ensemble est

faiblement pente et a été submergé dans sa partie orientale, par le

Miocène d'Âlx transgressif et subhorizontal.

Chaîne de la Pare : Dans la région étudiée, n'est à signaler

que la partie méridionale de cette chaîne dont la terminaison orien¬

tale est dissimulée sous les sédiments oligocènes du bassin de l'Arc.

La chaîne de la Fare, d'allure anticllnorlale, constituée de plusieurs

plis secondaires aigus séparés par des failles verticales ou h faible

pente. L'axe de l'anticlinal est Berriasien et le flanc sud (Urgonien)

forme une falaise au-dessus du village de la Fare.

42 - TECTONIQUE

La région étudiée était, au Trias, sous la dépendance de

la mer germanique et constituait au Jurassique et au Crétacé Inférieur

le bord méridional de la mer alpine; à l'Aptien se manifestent des

Irrégularités de faciès et les premiers mouvements depuis la phase her¬

cynienne, engendrant l'émersion de l'Isthme Durancien.

Au Crétacé supérieur la transgression, venant du SW,

envahit l'Isthme Durancien. Vers la fin du Crétacé supérieur la phase de
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surrection générale de la Provence se marque, dès le Campanien, par le

développement de faciès lagunaires; l'émersion sera quasi définitive au

Maestrichien. Â l'Eoeène, des dépôts lacustres et continentaux se déve¬

loppent dans le bassin de l'Arc, tandis qu'à l'Eoeène moyen et supérieur

se place la phase provençale caractérisée par des accidents tangentiels

et le décollement de la couverture. A l'Oligocène une nouvelle phase

orogénique (phase provençale tardive) provoque des affaissements dans

lesquels se localisent les bassins oligocènes. Au Miocène l'évolution

morphologique se poursuit et, au Pliocène, la physionomie actuelle de la

région est acquise. Les calanques se formeront enfin lors de la régression

pré-flandrienne .

Ce qui caractérise surtout la tectonique de la région

étudiée c'est la présence de massifs anticlinaux, de direction Est-Ouest,

toujours asymétriques, avec de forts pendages, souvent déversés soit vers

le Nord soit vers le Sud, parfois même chevauchant sur de longues distances

hachés de failles, de fractures et de décrochements. Ces massifs anticli¬

naux, essentiellement formés de calcaires ou de dolomies du Jurassique

supérieur et du Crétacé Inférieur, sont séparés par des synclinaux de

Crétacé supérieur ou de Tertiaire.

L'allure tectonique de l'ensemble de la région est essen¬

tiellement due à l'orogenèse pyrénéenne, tandis que l'orogenèse alpine

ne rajeunissait que les reliefs et plissait les dépôts oligocènes et

miocènes.
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43 - LITHOSTRATIGRAPHIE

Les terrains concernant les bassina de l'Arc et de

l'Huveaune sont extrêmement variés et composent une série allant du Trias

au Miocène; les variations de faciès sont fréquentes et, en particulier,

la dolomitisation peut affecter tant le Crétacé Inférieur que le Juras¬

sique.

Du baa vers lo haut, la série se compose comrae suit ;

Muschelkalk (t. _._) Calcaires dolomitiques, calcaires gris ou noirs et

dolomies. Perméables.

3-1
Keuper (t ) Argiles bariolées, gypses, cargneules. En général, en

liaison avec des accidents et particulièrement développé

dans la vallée de Roquevaire - Auriol. Imperméable dans

l'ensemble. Les cargneules sont perméables.

5-1
Formation des carbonates de la Sainte Bauirio (1 )

Calcaires noirs et marno-calcaires, doloraies et, à la base,

calcaires lumachelliques et argiles vertes. Perméable si

fissurée.

3-1
Formation marneuse et marno calcaire de Vauvenargues (j_ _

Marnes gris bleues et maimo-calcaires à Cancellophycus.

Imperméable.

8-4
Formation carbonatée de la Sainte Victoire (J )

Calcaires blancs bio-détritiques ou fins ou dolomitiques.

Perméables.

Formation carbonatf'e d'Allauch (c-.^ ^.j.)

Calcaires et marno-calcaires alternant avec des marnes; la

formation peut Être dolomitisêe (massif de l'Etoile). Per¬

méable, en particulier lorsque la formation est dolomitisêe.
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Formation des calcaires d'Orgon (c.-__)

Calcaires bio-détritiques, récifaux, parfois dolomitiques.

Très perméable cette formation est souvent fissurée et

parcourue d'un réseau dense de diaclases.

Formation argilo-carbonatée de la Bédoule (.c-ry .,)

Marnes gris bleues, marno-calcaires et calcaires slltcleux.

Imperméable.

Fonnation argilo-calcaire et gréseu.se du Beausset

Grès, marnes et calcaires à rudistes (c ).

Grès et calcaires sableux à intercalations argileuses et

calcaires à Rudistes (c ).

7

Calcaires sableux et marnes micacées, grès et sables (c )

Des variations de faciès sont à noter. Les calcaires sont

perraéables s'ils sont fissurés, les grès et sables sont

peu perméables.

9-8
Foimation laguno-lacustre de Fuveau (c )

Calcaires gris ou noirs, parfois argileux et argiles ligni¬

teuses. Puis, calcaire de Rognac, argiles et brèches.

Les calcaires de la partie inférieure de cette formation

sont très aquifères en profondeur (raines de Gardanne) mais

ne présentent pas d'exutoires en surface. La partie supé¬

rieure de la formation est imperméable (sauf le calcaire

de_Vitrolles).

Formation calcaréo-arfille'.i.ge du Cengle (el-Vl)

Calcaires gris, compacts, parfois à Characées, Intercalés

d'argiles rouges.
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Vers l'Ouest, les calcaires forment des plateaux :

- Calcaires de Saint Marc

- Calcaire de Langesse

- Calcaires de Cuques.

Les calcaires sont peu perméables et donnent lieu à de

petites émergences de faible débit.

Formation argllo-détritigue de Marseille (m __ _

Conglomérats, puis calcaires lacustres en petits bancs ou

plaquettes et argiles, grès et lignites (l.OOOm d'épaisseur

dana le bassin de Marseille). Imperméable ou très peu

pennéable.

Fonnation argilo-détritique d'Aix (m ) molasse, marnes et grès, à la base,

calcaires fossilifères et conglomérats.

Alluvions

Brèches plus ou moins cimentées, argiles, sables et graviers,
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Fig. 11

FORMATIONS PRINCIPALES
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Calcaires blancS, biodétritiques ou Fins, parfois

dolomitiques -

Afames gris bleues , quelques intercalations

mamo calcair .
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Argiles bariolées et gypses-
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er (joloaiias.
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Chapitre V

HYDROLOGIE

51 - HYDROGRAPHIE

511 - Rivières drainantes

Le bassin étudié comprend deux cours d'eau principaux

(Arc et Huveaune) d'orientation grossièrement parallèle et Est-Ouest.

L'Arc ee jette dans l'étang de Berre, tandis que l'Huveaune débouche à

Marseille (baie du Prado).

L'Arc : (80 km de longueur) coule d'Est en Ouest; 11 prend sa source aux

environs de Pourcieux (département du Var), et creuse son lit dans les

terrains fluvio-lacustres du bassin d'Aix.

Le bassin supérieur est monotone et homogène et correspond

au bassin de Gardanne (formation de Fuveau), Peu avant Aix, l'Arc coule dan;

des défilés pour traverser successivement des calcaires blancs et des

argiles rouges (fondation du Cengle), la vallée s'ouvre alors plus lar¬

gement et l'Arc entaille peu après des calcaires dans les gorges de Roque-

favour; dans la région de Ventabren la vallée s'élargit de plus en plus

Jusqu'à l'embouchure au lieu dit "les Cabannes" de l'Etang de Berre.
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Affluents de l'Arc

Rive droite : ruisseau de Fourrières

- Rousset

- Bayou

Rive gauche

- Infernet parallèle à l'accident du pli de la

Sainte Victoire - 15 km de long, pente 260 m,

- Torse 4km pour 30m de pente.

- Pinchinats 4 km, 42 m do pente.

- Peynier

- Fuveau, pente de 40 m, qq km de long,

- Luynes, pente de 102 m, 9 km de long.

- Grand Vallat.

Grand torrent.

L'Huveaune : (46,6 km de longueur) est le cours d'eau de la Sainte Baume;

elle prend sa source à 400m d'altitude sous la grotte de Castelette et au

pied de la falaise au Nord de l'Hôtellerie de la Sainte Baume (département

du Var) .

Plusieurs émergences sont à l'origine de l'Huveaune, un chapelet de sources

perennes situé à une centaine de mètres du Trou des Moulins (source tem¬

poraire) et, plus en amont celles de la grotte dc Castelette en liaison

avec une faille dans les dolomies néo-jurassiques.

Le haut cours de l'Huveaune est extrêmement sinueux, d'abord N - S, il

s'oriente ensuite E-W entre les massifs de la Lare et de 1 'Aurélien,

De Saint Zacharie à Auriol le cours d'eau coule toujours E-W suivant

une dépression creusés dans les terrains triasiques; 11 est bordé par du

Tertiaire accoté aux massifs jurassiques et crétacés.
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Vers Auriol des dolomies et des calcaires du Jurassique

et du Crétacé sont entaillés en gorges profondes Jusqu'à Pont de Joux

où l'Huveaune abandonne la direction provençale pour s'encaisser dans

des écailles urgoniennes ou dolomitiques et franchir en cluse d'orien¬

tation subméridienne et d'origine tectonique (gorge épigénique) une des

séries écaillées calcaires situées dans le prolongement de la chaîne de

l'Etoile. Cette direction sera maintenue Jusqu'à Aubagne. A partir de

Roquevaire la vallée s'élargit considérablement: les cultures se déve¬

loppent, occupant toute la large plaine de Gémenos. A partir du verrou

d'Aubagne, creusé dans les poudingues et marnes de l'Oligocène, la vallée

s'oriente à l'Ouest et s'élargit dans les mêmes terrains tertiaires; les

cultures cèdent la place à l'industrie.

L'Huveaune débouche ensuite dans l'agglomération phocéenne,

où elle reçoit le Jarret, traverse le parc Borély et arrive (après le

champ de course) polluée et boueuse à la mer dans la baie du Prado,

entre la colline de Notre Dame de la Garde et le massif de Marseilleveyre.

Affluent de 1 'Huveaune

Rive droite : Merlançon

Jarret : cours d'eau pollué, actuellement recouvert dans

sa traversée de la ville de Marseille et canalisé

an-as sa plus grande partie; 12,6 km de long; il se

jette dans l'Huveaune à Montfuron h 3 km de l'em¬

bouchure; il prend sa source au Nord d'Allauch.

Rive gauche : Péruy : descend da la Lare

D.^urenque ou Infernet, collectant la source des Encanaux

Vède : 4,5 'Km.

(1) - Signalons que, pendant une longue période, les boues rouges de

l'usine Péchiney de la Barasse furent évacuées par l'Huveaune à

Marseille, (et déviées dans le grand collecteur de Marseille en été);

actuelleraent, elles sont évacuées directement, par plpe-llne, de la

Barasse à la mer, (Port Miou).
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Basseron (cause des dégâts en crue).

Ruisseau de Saint Pons : alimenté par la source de même

nom dont le débit atteint 15 m3/s en crue,

Merlançon : se jette dans l'Huveaune à Aubagne; 7,8 km

de long pour une pente totale de 96 m,

L'Orgnon : prend sa source sur le versant nord du plan

d'Aups et se Jette dans l'Huveaune près de Saint

Zacharie.

Considérations générales

L'Huveaune a établi son cours dans un ancien sillon des

lagunes oligocènes; le prolongement de cette ancienne dépression serait

à rechercher au-delà de Saint Maxlmln; 11 faut admettre que le cours

supérieur de l'ancienne Huveaune a été capté au profit de l'Argens; la

vallée actuelle est séparée de ce bassin par le seuil jurassique au

débouché duquel se trouve la Fouan Sicard (source vauclusienne) qui n'est

pas la source de l'Huveaune à proprement parler, celle-ci se trouvant

en tête du ruisseau de Castelette.

Un fait à noter est l'orientation générale E-0 de l'Arc

et de l'Huveaune dont les sources respectives ne sont pas très éloignées

mais dont des points d'abouchement à la mer sont différents (étang de Berre

pour l'un, baie de Marseille pour l'autre).

Un autre fait marquant est la convergence de l'Huveaune et

du Jarret dont l 'embouchure aanmurie naturelle aurait pu être le Vieux Port

de Marseille, mais ces deux cours d'eau sont détournés de lui avant de

l'atteindre : l'Huveaune opère une brusque déviation à Saint Loup, à 5 km

du Vieux Port et 11 en est de même pour le Jarret à 4 km du Vieux Port.

Quelles sont les raisons de ces déviations ? Exlste-t-il un ancien lit
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de l'Huveaune entre Saint Loup et le Vieux Port ? La présence d'alluvions

anciennes de l'Huveaune entre la vallée actuelle et le Vieux Port n'a

pu être établie avec certitude; le point critique pourrait être la

place Castellane, les autres points (Prado - Boulevard Baille) ayant été

reconnus par sondages . A noter toutefois, que, d'après les renseigne¬

ments oraux des Ponts et chaussées, des alluvions semblent exister à

l'endroit de la construction du magasin Baze (rue de Rome), à l'église

des Réformés et Jusqu'au Vieux Port et le boulevard Longchamp.

512 - Bassins

Dans la zone étudiée deux bassins correspondant aux fleuves

principaux peuvent être distingués; leurs petits affluents d'un Intérêt

trop réduit, n'autorisent pas la distinction de sous bassins.

Bassin dc 1 'Arc

Le bassin versant de l'Arc a une superficie ds 740 km ,

Il est limité à l'Est par le massif da Pourrlères, au Nord par le

massif de la Sainte Victoire, et la montagne de la Fare; sa limite passe

au Nord d'Aix et d'Eguilles ; à l'Ouest, le bassin est ouvert sur l'Etang

de Berre puis fermé par la chaine de Vitrolles. Sa limite Sud, séparant

le bassin de celui de l'Huveaune, passe d'Est en Ouest par le mont

Aurélien, l'Olympe, le Regagnas et le massif de l'Etoile. Le bassin de

l'Arc comprend lea bassins de Gardanne et d'Alx.

Bassin de l'Huveaune

Le bassin versant de l'Huveaune (Nerthe exclue), a une

superficie de 570 kia^. A la station de Roquevaire la superficie du bassin

est de 155 km^; au pont de l'Etoile elle est de 180 km2 et à la station

de jaugeage d'Aubagne de 249 kra^. La limite orientale du bassin versant

(1) - Voir bibliographie DENIZOT G. (1933).



- 49

suit la crête de la Sainte Baume, puis s'oriente vers le Nord pour

rejoindre le massif de l'Olympe et la limite méridionale du bassin de

l'Arc; au Sud le massif de Carpiagne et le flanc nord du synclinal du

Beausset limitent le bassin qui est ouvert sur la baie de Marseille.

Le bassin de l'Huveaune comprend les massifs marseillais,

la chaîne de l'Etoile, le massif d'Allauch, les massifs de la Lare, de

l'Olympe et de 1 'Aurélien ainsi que les plaines alluviales d'Aubagne

et de Gémenos et enfin le bassin de Marseille.

52 - REGIME DES COURS D'EAU

L'Arc et l'Huveaune descendent les hauteurs de l'Est et

viennent, après de norabreux changements de pentes, aboutir soit dans la

mer, soit dans l'Etang de Berre; aucun do ces cours d'eau n'a 100 km de

longueur} alimenté par de petits torrents descendant dans les vallées

de pentes généralement raides, l'Arc et l'Huveaune n'ont qu'un Intérêt

purement régional; leur régime est celui de rivières méditerranéennes

à étiages très bas et crues très violentes.

L^Arc

L'Arc est parfois sujet à des variations considérables

de débit, mais son lit qui permet le passage de grandes masses d'eau, ne

déborde que très rarement (peu d'inondations); les affluents sont de

simples ruisseaux qui peuvent se transformer en torrents et avoir des

régimes d'oueds africains. Dans sa partie Inférieure le débit moyen de

l'Arc est de 5 m /s. Le débit à l'étiage est de 1 m^/s et le débit de crue
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de 700 m3/s. Le débit de l'Arc à Fourrières peut varier du litre seconde

à 130 l/s environ.

L'Infernet a un débit moyen de 0,2 rcr/s mais qui peut atteindre en période

de crue 20 va? /a.

Le ruisseau des Pinchinnats a un débit moyen de 0,1 m^/s qui peut atteindre

18 m3/s en période de crue.

Le ruisseau de Fuveau a un débit moyen annuel de 0,18 m^/s; à l'étiage ce

débit est de 0,88 ra^/s et en crue de 30 m3/8.

Le ruisseau de Luynes a un débit moyen de 0,1 ra3/s et en période de crue

un débit pouvant aller à 20 m^/s.

La Torse a un débit moyen de 0,1 m^/s pouvant aller à 30 m^/s en période

de crue.

L'Arc fait l'objet depuis le début 1968, de Jaugeage

suivis : 27 stations (dont 2 équipées) sont étudiées par le B.R.G.M.

entre Trets et Aix,

L'Huveaune

L'Huveaune, qui a 46,600 km de longueur, a une pente assez

forte (8 mm/a) ce qui permet de l'utiliser comne force motrice.

C'est entre Roquevaire et Auriol que le volume du cours

d'eau est le plus considérable et le cours le plus rapide, L'Huveaune

actionne dans cette région papeterie, moulins à blé, filatures, huileries,

tanneries et alimente des canaux; en effet, le débit de l'Huveaune est

plus faible à Aubagne qu'à l'amont de cette localité. Les débits successifs

(1)
de l'amont à l'aval sont, en moyenne, les suivants :

0,7 m3 /s - 1 m^/s - 1,3 m^/s - 2,1 m3/8 à l'embouchure.

(1) - Stations et périodes de référence non connues.
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En période de crue le débit de l'Huveaune peut atteindre

56 à 110 m3/8. L'Huveaune véhicule par an, environ 50 ralliions de m3 soit :

1,5 m3/8. Grâce aux sources des Encanaux, Fouen Sicard et Saint Pons,

l'Huveaune ne s'assèche Jamais.

Le débit moyen annuel de l'Huveaune à la station

d'Aubagne est de 0,70 m3/s.

Pour 1965, les valeurs moyennes mensuelles des débits

à cette station furent les suivantes (m3/8) :

- Janvier

- Février

- Mars

- Avril

- Mal

- Juin

0,75

0,72

1,38

1,09

0,53

0,35

- Juillet

- Août

- Septembre

- Octobre

- Novembre

- Décembre

0,36

0,39

0,59

0,93

0,53

0,64

A la station de jaugeage de Roquevaire, le débit moyen

3 (1)
annuel de l'Huveaune est da 0,93 m /s . Les débits mensuels et lame

d'eau équivalents sont les suivants :

M m^/s

l/s/km2

mm

J

1,23

7.9

21

F

1,8G

12,1

29

M

2,03

13,1

35

A

1,66

10,7

28

M

0,82

5,2

14

J

0,59

3,8

10

J

0,4

2,5

7

A

0,31

2,0

5

S

0,32

2,0

5

0

0,52

3,3

9

N

0,75

4,8

12

D

0,72

4,6

12

(1) - Période de référence : 1964 - 1966 ( 3 années ).
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Données annuelles (1964 - 1966) :

- m3/8 : 0,93

- l/8/km2 : 6,0

- mm : 189

Le déficit de débit enregistré à Aubagne provient d'un

prélèvement par le canal du Béai et des canaux d'Irrigations. Les affluents

latéraux descendant des massifs voisins ont un régime torrentiel en

période de crue.

Le Merlançon a un régime torrentiel et peut atteindre un débit de 40 m3/g.

Le Jarret a un débit moyen de 0,5 m3/3; à l'étiage, le débit moyen est

de 0,2 m3/8 et en période de crus de 50 m3/3.
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Chapitre VI

HYDROGEOLOGIE

61 - TRAVAUX ANTERIEURS

Ayant fait l'objet de travaux miniers et d'équipement,

les bassins de l'Arc et de l'Huveaune sont relativement bien connus :

travaux des Houillères de Provence pour les exhaures miniers du bassin

de Gardanne, travaux de la Société du Canal de Provence, études du

thermalisme d'Aix, et petites études locales, suite à l'industrialisation

de la région. En outre, la basse vallée de l'Huveaune a été étudiée récem¬

ment par le B.R.C.M. et l'inventaire des ressources hydrauliques (IRH)

du bassin de Gardanne est actuellement en cours.

62 - DESCRIPTION DES UNITES HYDROGEOLOGIQUES

621 - Généralités

Le terme "d'unité" ne correspond pas ici à l'unité hydro¬

géologique au sens strict, définie comme un impluvium déterminé, mais à

un ensemble régional, géographique et géologique, pouvant comporter

plusieurs formations aquifères et plusieurs exutoires. La région correspond

à des massifs calcaires ou dolomitiques séparés par des zones synclinales

tectonisées ou encore des plaines alluviales.
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622 - Unité de la Fare

Elles est constituée par un monoclinal de Crétacé Inférieur

faisant partie (flanc sud) de l'anticlinal de la Fare-Lançon (S,SW - E,NE)

qui disparait sous l'étang de Berre et est recouvert, dans sa partie

occidentale, par le Miocène transgressif de la bordure orientale de la

Crau.

Les calcaires de l'Urgonien en particulier, sont fracturés;

Ils constituent un Impluvium remarquable et donnent lieu à des circulations

karstiques Importantes (venues d'eau dans l'Urgonien lors des travaux

de fouille pour l'établissement de l'usine hydro électrique de Saint

Chamas). De ce massif, 3 groupes d'exutoires sont connus :

- au Nord, la source de Labarben (la Dane 200 l/s - cote 110 m).

- au Sud, la source de Callssanne, Issue de la bordure du Crétacé supérieur

mais relayant 1 'Urgo-aptlen, vers la cote 25 (débit 50 l/s).

- à l'extrémité Sud, les sources et les laurons (sources sous-marines) de

Saint Chamas vers la cote 0.

La source da Callssanne est tarie en été car elle est

rabattue par les pompages pratiqués pour l'Irrigation.

623 - Unité d'Aix

L'unité d'Aix est constituée par un ensemble de calcaires

alternant avec des argiles ainsi que de la molasse; l'ensemble de la série

est tertiaire et forme des plateaux étages. On peut subdiviser l'unité

d'Alx en 3 sous-unltés :

Sous-unlté d'Eguilles et de la Trévaresse

Correspond au bassin Miocène subhorizontal sauf au

voisinage de l'anticlinal de la Trévaresse. Sur le versant de la Tréva¬

resse il y a de nombreuses sources mais d'un faible débit, en général
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inférieur à 100 1/ra. Source Arvleux, (2 l/s), Budeau (qui alimente Saint

Cannât , Dodonne ) .

Sous-unité du Realtor

Cette sous-unité correspond au plateau tertiaire (formation

du Cengle) formé d'une alternance de calcaires lacustres et d'argiles

rouges subhorizontales.

Etendus sur une surface assez grande, les calcaires

permettent la circulation de nappes souterraines sous le plateau. Les

calcaires qui forment plateaux ou corniches sont généralement encadrés

par des argiles; relativement épais leur alimentation pourrait être

bonne en raison da leur allure tabulaire (calcaires de Rognac, de Vitrolles,

du Cengle); il n'y a pas de nappes étendues en raison de leur disposition

structurale, mais chaque niveau imperméable peut donner lieu à des circu¬

lations plus ou moins abondantes.

Les collines de Vitrolles renferment des émergences :

Source de la Cadière (ou des Infernets) dans le vallon des Infernets;

cette source est peut-être alimentée par des infiltrations

du bassin de P>.caltor (?); avant l'existence de ce bassin,

la débit de la source était plus faible; le débit actuel

est estimé à 12.000 1/m.

Source de Sainte Marthe; elle alimente les Pennes Mirabeau; débit 20 l/s.

Source Saint Honorât (près de Roquafavour) .

Font Marignane 240 1/ra,

Les sources des Pinchinats se trouvent à 4 km au Nord

d'Alx dans l'Oligocène mais l'alimentation vient du Jurassique. Un aqueduc

véhicule l'eau de ces sources. Les caractéristiques dc l'eau des Pinchinats

sont les suivantes : degré hydrofcinétrique total 45°, permanent 24",

nitrates 40 mg/l - 400-800 germes aérobies / cm3.
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Sous-unité du Cengle

Synclinal Eocène adossé à la chaîne de la Sainte Victoire;

cette unité ne donne lieu qu'à un nombre très restreint de sources :

source Bayle sur le plateau même, sources de Saint Antonln au Nord.

Les formations lacustres (calcaires et argiles) varient

rapidement de faciès mais les faciès argileux dominent.

Dans cette unité d'Alx se situent, naturellement, les

sources thermales d'Aix dont 11 sera question plus loin (chap. 641).

624 - Unité de Gardanne

Cette unité correspond au vaste synclinal de Gardanne

formé principalement de dépôts laguno-lacustres du Crétacé terminal; elle

est insérée entre l'anticlinal de la Sainte Victoire au Nord et le

massif charrié de l'Etoile au Sud; le prolongement de ces 2 chaînes,

d'une part vers le Sud-Est (iiiassif de Pourrlères) et d'autre part vers

le Nord-Est (Mont Aurélien), ferme le bassin dans sa partie orientale;

vers l'Ouest, les collines de Meyreuil les séparent de la dépression

d'Alx.

L'unité de Gardanne a une superficie d'environ 250 km^

(25 X 10 km); le synclinal, d'origine continentale, est discordant sur

une série marine du Crétacé Inférieur ou du Jurassique. L'influence de la

tectonique est marquée dans cette région dès le Maestrichien (Bégudien)

par des dépôts de brèches. Le paroxysme tectonique se situe vers la fin

de l'Eoeène et des réajustements ne manifestent à l'Oligocène et à la fin

du Miocène (réduits et n'existant qu'à la bordure sud).
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Le synclinal comporte des dépôts du Crétacé moyen imper¬

méables, puis du Crétacé supérieur continental (Bégudien ou Fuvéllen).

Cette série comprend essentiellement des marnes rouges, des calcaires

parfois épais, des argiles et renferme des couches de charbon exploitées

par les Houillères de Provence.

Au sein du Bégudien, les calcaires intercalés d'argile

rouge prédominant à l'Ouest font place, vers l'Est, à des grès alternant

avec des argilea.

La série repose sur le Jurassique par l'intermédiaire

d'un Néocomien, marneux au Sud et calcaire au Nord. L'Urgonien existant

au Sud du bassin ne s'est pas déposé au Nord. Au centre du bassin des

failles disloquent le fond du synclinal. L'unité de Gardanne a fait

l'objet de nombreux travaux et nous renvoyons donc le lecteur à la

bibliographie. Par ailleurs, l'inventaire des ressources hydrauliques

(IRH) de ce bassin est actuellement en cours. Nous nous limiterons donc,

dans ce compte rendu, à des généralités ou encore à un rappel des faits

les plus Iraportants concernant les unités.

Dans le Bégudien, les calcaires ou les grés sont le siège

de circulations aquifères du fait de leur bonne perméabilité; les puits

sont noriîbreux et lo,3 sources, peu nombreuseSj à débit faible et Irréguller,

sont drainées par les bancs gréseux intercalés dans la série,

- Source Bruñen : 2 l/s en étiage et alimentant Fourrières.

- Source de la Grande Bastide (plus importiinte) : 20 l/s au NW de Fuveau

et au contact du calcaire de Rognac.

Le Fuvelien (calcaires intercalés de marnes) est trèa peu

perméable en surface (peu de puits et pas de sources) mais s'est révélé trèi
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aquifère en profondeur. L'extension vers l'Est de l'exploitation du bassin

lignitifère de Fuveau a de tout temps été freinée par des venues d'eau

importantes à l'Est du méridien de Gréasque . Ces venues d'eau paraissent

liées, au moins en partie, à l'existence de fractures ouvertes en surface

(affleurements du Fuvelien) se poursuivant en profondeur.

Des exploitations minières souterraines ont dû être

autrefois abandonnées à la suite de ces Importantes venues d'eau (2 m^/s).

Plusieurs zones semblent être sous des régimes de circulations différents :

- Entre Peynier et Trets, circulation peu abondante dans le Fuvéllen (G 1/sX

- Entre Fuveau et Peynier, venues d'eau très Importantes liées à des

fractures ouvertures (partens) sg prolongeant jusqu'au niveau des exploi¬

tations; débit Infiltré voisin de 120 l/s,

- Entre Gardanne et Fuveau (exploitations actuelles) : venues peu abon¬

dantes; elles sont év^acuées à la mer par un ouvrage souterrain de 14 km

débouchant au Nord de Marseille (galerie dc la mer).

Différentes études ont été effectuées par les Houillères

de Provence pour résoudre le problème do l'origine de ces venues d'eau :

études hydrogéologiques, analyses chimiques, jaugeages et études structu¬

rales, géophysiques et photogéologiques; une étude de A. VAÎÎDENBERGHE

avait, en particulier, córame objet d'analyser les différentes eaux, de

les regrouper par affinités chimiques et de tenter de leur attribuer des

origines géologiques: 2 groupes de coraposition chimique différente ont

(1)
pu être distingués . A la suite da ces différentes études, deux impor¬

tants sondages furent executes prèo de Gardanne : l'un au N'.-/, l'autre

au SW du méridien de Gréasque, au delà duquel ss produisent les venues

d'eau (913 et 635 m). Ils ont atteint le Néocomien argilo-calcaire sans

pouvoir toucher le Jurassique, Ces tjondages ont mis en évidence la pré¬

sence de l'Urgonien dans la partie mc'rldionale du bassin, l'existence

(1) - Puita de l'Arc, 425 m de profondeur : venue d'eau dc 1,5 ra3/a,

(2) - La géophysique n'a pu vérifier l 'hypothè.-:?! de A. VAKDEiîBERGHE

paléokarst obstrué par des prëcipitationa de carbonates.
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de nappes captives dans le Bégudien et l'indépendance des eaux du Fuve¬

lien, du Bégudien et de l'Urgonien.

Nous nous limiterons aux conclusions de la note de syn¬

thèse publiée par le B.R, G, M. (cf. bibliographie) :

- A l'Ouest du méridien de Fuveau ont été mis en évidence les rôles

d'écran joués, d'une part, par le Valdonlen argileux entre le Fuvelien

et l'Urgonien, et, d'autre part, le Néocomien marno-calcaire entre

l'Urgonien et le Jurassique ; ceci établit donc l'indépendance des

circulations dans le Fuvéllen, liées aux seuls affleurements de cet

étage, une suralimentation par le Jurassique du Régagnas étant possible

grâce aux fractures affectant le recouvrement.

Il existe, en effet, probablement dans le Jurassique,

sous la couverture crétacé, uns circulation karstique au sein d'un

paléokarst alimente par les affleurements calcaires du massif de la

Sainte Victoire et du Régagnas.

Des circulations profondes (dans le Jurassique) seraient à

l'origine dos eaux rencontrées par le puits d'exploitation minière de

l'Arc et utilisées actuellement pour l'alimentation de la centrale

thermique do l'usine Péchiney de Gardanne (50 l/s - 420 l/s par essais

de débit). A l'origine la venue d'eau était d'un débit de 1,5 n-^/s à

425 m de profondeur, La régime hydraulique du puits de la mine de l'Arc

semblait être en relation avec le.5 précipitations; en période sèche,

le puits ne débitait plus et le niveau d'eau s'abaissait de quelques

mètres tandis qu'en période de grosses pluies, le puits pouvait débiter

environ 2.500 m3/h, Il fut également remarqué que 45 jours de pluies

(25,9 - 10.11 1907) correspondant à 550 mm environ au total, avaient

Introduit 2,500.000 ra^ ¿ans le réservoir (compte tenu d'une vidange

de 170 l/a effectuée par la galerie à la mer et correspondant au

total à 660,000 m3).
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625 - Unité de Sainte Victoire - Pourrlères

Cette unité est constituée essentiellement de calcaires

et de dolomies du Jurassique, à caractère karstique, qui enveloppent au

Nord le bassin de Gardanne. Ces terrains sont très perméables, fissurés

et diaclases; on y trouve de nombreuses grottes et garlgaîs (avens). La

Sainte Victoire est arrosée par 900 nan de pluie en moyenne. Quelques

émergences sont liées à des accidents tectoniques servant de drains

(source de la Combe de Vauvenargues, contact Lias - Jurassique, débit 2 l/s)

sources de Sambuc, Les sources au Sud de la chaîne (Saint Antonln) ne

semblent pas être alimentées par la masse karstique ou du moins dans

une faible proportion; on est donc conduit à penser que la plus grande

partie des eaux karstiques de la Sainte Victoire alimente des sources

loiiitalnes :

- Source d' Argens (270ra) à Sellions

- Source de Recueils (220 m. ait.) à Meyrargues, au Nord du massif crétacé

de Concors, relayant au Nord le Juraissique de la Sainte Victoire,

- Source de la Traconnada (270 m) à Jouques

- Source thenn,:île d'Aix

- Source des Pinchinats, 45 l/s en liaison avec des calcaires oligocènes

draiiîcuit la Jurassique.

Ces deux dernières sources -ou ensemble de sources-

paraissent bien être sous la dépendance de circulations profondes dans

le Jurassique de la Sainte Victoire, s'écoulant vers l'Ouest, et venant

ensuite butor contre le grand accident tectonique, do direction sensiblement

N-S, passant par Aix et Meyrargues,

Enfin une partie des eaux infiltrées sur le massif de

Sainte Victoire-Fourrières, s'écoulant vers le Sud et circulant sous la

(1) - Cette dernière est plus vraisenblabl etnent une résurgence des eaux

infiltrées sur le massif de Vautubière au Nord.
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couverture crétacé supérieur, est très probablement -et au moins partiel¬

lement- à l'origine de l'alimentation du puits de l'Arc. Prolongement

Sud-Est, du massif de la Sainte Victoire, le massif de Pourrlères se

vidange par l'Importante source vauclusienne qui donne naissance à

l'Argens (1/2 mS/s).

626 - Unité de Saint Zacharie

Sous-unlté du Régagnas

Cette sous-unlté est constituée de Jurassique supérieur;

elle est pauvre en eau et le massif n'a pas d' exutoire superficiel. Les

eaux superficielles s'Infiltrent et sont vraisemblablement (au moins en

partie) à l'origine des circulations profondes décelées sous le bassin de

Gardanne (paléokarst jurassique).

Sous-unlté Aurélien-Olympe

L'en.3erable des massifs do l 'Aurélien -Olympe prolonge vers

l'Est celui de l'Etoile, Ces massifs chevauchants vers le Nord, semblent

être drainés par des sources situées dans la haute vallée de l'Huveaune :

petite Foux et Fouon Sicard (120 l/s). Plus au Nord, deux systèmes de

venues peuvent êtra distingués : ceux du versant nord et ceux de la

montagne elle-n&ne. Sur le versant nord les émergences de faible débit

s'établissent au contact du Lias et du Crétacé supérieur; elle.'î sont

toutes alimentées par les calcaires du Lias suivant la front de chevau¬

chement : Source da Défends, Pourcieux, dc Perdu. Dans le massif lui-

même, il y a de rares sources dc failles de faible débit,

Sous-unlté de la Lare

La dôtne anticlinal de la Lare, à matériel Jurassique, est

draine à l'Ouest par la source des Encanr.ux (20 l/s) (Issue des doloraies
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du Jurassique supérieur au contact -par faille- avec le Crétacé supérieur)

et au Nord par la source des Nayes (265 m. ait.) à 1 km au SW de Saint

Zacharie,

Sous-unlté d 'Auriol

Formée essentiellement d'argiles gypseuses et de cargneules

du Trias Imperméable; nous connaissons mal l'Influence de cette série évapo¬

ritique sur les eaux souterraines (chimisme des eaux à son contact).

627 - Unité de la Sainte BauTite - Plan d'Aups

Nous ne reviendrons pas sur le détail structural de la

chaîne de la Sainte Baume.

Au pied de celle-ci s'étend le plan d'Aups, formé de

calcaires du Crétacé supérieur ployés en un synclinal couché vers le Nord

et orienté parallèlement à la chaîne. Le plan forme donc une cuvette

perchée à l'altitude de 665 m, dont le fond est percé d'orifices naturels

(gouffres d'origine karstique) qui, en hiver, absorbent las eaux de

ruissellement . En période de fortes précipitations 1 'absortion des eaux

ne se fait qu'avec un certain retard ce qui entraîne l'inondation

temporaire du fond da la dépression. Les eaux de surface sont véhiculées

dans les quatre val loas qui traversent le tnasslf calcaire. Les eaux

infiltréss alimentent les sources de l'Huveñuae (source de Castelette,

Trou des Moulins, sources propreincnt dites) au pied de la falaise Juras¬

sique au Nord de l'Hôtellerie da la Sainte Bauma et en partie la Foux de

Nans, dans ln même position, mais située au uS . ïl n'y a donc pas

beaucoup da sources, m.nls celles qui existent sont vaucluolennes et assez

abondantes .

(1) - La Foux da Nana, source va-aciuslenne Internittcnte importante est

située en tête du bassin du Cauron affluent de l'Arajens,
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La crête de la Sainte Baume elle-même est drainée par les

sources abondantes du vallon de Saint Pons qui, au-dessus de Gémenos,

entaille profondément le massif :

- Source de Saint Pons - 6.000 1/m liée à l'Intersection de la terminaison

occidentale de la charnière triasique de la Sainte

Baume et de l'accident méridien du Fange, Injecté

de Keuper qui barre ainsi la circulation souter¬

raine des eaux,

- Source de Saussette - 120 1/m jaillissant du calcaire urgonien renversé.

- Captage de Mongol fier- 550 1/m alimentant Gémenos en eau potable.

- Source de Gros en contrebas de Roqueforcade,

Au dessus de Saint Pons et dans le prolongement du synclinal

couché du Plan d'Aups, le Crétacé supérieur (calcaires Intercalés de marnas]

très redressé, alimente la petite source des glaciaires utilisée jadis

pour la production de glace conservée jusqu'en été dans des puits spéciaux.

En relation avec l'unité de la Sainte Baume, est à citer

le bassin formé ao. Cujes -le.s -Pins qui sa situe à la limite du bassin

versant de l'Huveaune', cette relation nous Incite à en dire quelques mots.

Il a 4,5 km de longueur sur 1,5 km de largeur. C'est une dépression

privée d' écoulement qui s'étend du col de l'Ange au ruisseau de Rlboux.

Le bassin est entouré de toutes parts par des rallafs calcaires et sa

formation est en relation avec le grand pli de la Sainte Baurae, Dans cotta

cuvette se concentrent les eaux de ruissellement d'une granda partie du

ver.gant sud da la Sainte Baurae, ain.*?! qua d'un bassin plus réduit au Sud

vers le plateau du Camp, Par périodes de pluies intenses, la dépression peu!

formar, à son extrémité aval, un lac laalgra la pGnaéabilité du substratun

et les eiabuts (avens) au ncrabre da 3. A noter que Cuges est ¿ïllmenté par

la source du vallon dc la Madeleine qui jaillit, à 800 n de Cuges, des
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calcaires du Lias, A signaler qu'autrefois, la dépression de Cuges était

un lac, l'élargissement artificiel des embuts a favoriser le drainage,

La vidange de ce bassin fermé s'effectue vers la mer par l'intermédiaire

des calcaires karstiques (source sous marine de Port Miou). Aux abords de

la dépression de Cuges des vestiges préhistoriques sont à signaler (Indus¬

trie tardenolslenne) ,

623 - Unité des massifs mnrselllals

Cette unité est la plus aride du bassin; elles est formée

par des chaînons peu élevés (500 à 1000m) dénudés, orientés EW, selon

la direction des plissements provençaux. Mis à part les calcalras, les

terrains qui les constituent sont peu perméables (raames du Néocomien, mais

peu épaisses et peu répandues dans cette région); da nombreuses failles

accidentent ces plis.

On trouve des émergences en bordure de ces massif mais

elles ont un faible débit. La morphologie des massifs marseillais témoigne

de l'Importance de 1 'absortion; 11 n'y a pratiquement pas de ruissellement

dans les chaînes sud tnarsclllalses car les champs de laplès et leurs

fissures permettent une absorption généralisée.

Sous-unlté de l'Etoile

La chaîne de l'Etoile chevauche légèrement la bordure

méridionale du bassin d'Aix et son flanc inversa (au Hord) est réduit à

des écailles. La dolouile jurassique da la zone centrale a SOOn d'épaisseur.

Tandis qua le versant sud est très aride, des sources existent sur le ver¬

sant nord dans presque tous les vallons importants, il y a en effet au
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moins 10 sources entre Septèmes et Gardanne, alimentées par des écailles

d 'Urgonien, de Jurassique ou de Trias.

- Source Cayols : émerge du Jurassique moyen et fournit de l'eau à Septèmes,

Siège : émerge au contact de l'Urgonien calcaire et de l'Aptien

marneux.

Baou Roux : alimente le chateau de Sousquières.

Pible : fournit de l'eau à Simiane.

Venel

Saint Germain

Babol ou de la Rogne : au contact de l'Urgonien et du Sénonien

renversé.

La massa dolomitique de la chaîne proprement dite est

drainée par la galerie de la mer évacuant les eaux d'exhaure du bassin

minier de Gardanne. Le débit collecté, en provenance des calcaires, est

de l'ordre de 500 l/s. Ce débit eat utilisé, conjointement avec celui des

exhaures miniers proprement dits (de l'ordre de 500 l/s), pour l'alimen¬

tation de Marseille pendant les quelques journées annuelles de chômage du

canal de Marseille.

Sous-unlté d'Allauch

C'est un dôrae anticlinal faille (horst) à noyau de Dogger

et comportant surtout du Crétacé inférieur calcaire. Les enveloppes

crétacées plongent vers le Nord, à l'Ouest et le Sud tandis qu'à l'Est

les couches se prolongent par un dispositif monoclinal. Cette sous-unlté

est pauvre en eau; la karstification du raasslf est Importante; on ne

constate que quelques suintements dans le foud des vallées qui sont

d'ailleurs séchas en été. Le ruissellement est vite absorbé. Il est
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difficile de se faire une idée de la circulation karstique actuelle du

massif d'Allauch; les surfaces structurales du calcaire récifal valangi¬

nien sont striées de champs de laplès qui assurent la pénétration des

eaux superficielles. La cavité la plus importante est celle de Baume

Sourne (station néolithique); le réseau semble être peu profond, bloqué

par l'Hauterivien marneux; les eaux Infiltrées descendent plus bas que

le fond des vallons et peuvent se perdre dans la nappe des poudingues

oligocènes de Marseille. Mais la part essentielle du drainage parait

être assurée par le Trias d'Allauch (gypses) en direction de la vallée

de l'Huveaune.

Sous-unlté dc Carçlagna, Marseilleveyre, Notre Dame de la Garde

Le dôme de Carpiagne est très dolomitisé (Jurassique

supérieur, au Nord du vallon de Vaufrèges : 2000 m d'épaisseur).

Un sondage pétrolier effectué au coeur de la structure a

atteint le socle constitué de grès blgarréa et de Permien à 655m de

profondeur, Comrae les massifs environnants, le dôme de Carpiagne est

pauvre en eau ; on signale quelques suintements au contact de l'Urgonien

calcaire et du Néocomien marneux et calcaire sur le versant ncrd de Carpiagne!

source des eaux vives en tête du vallon de la Barasse.

De rares puits, mal alimentés, existent dans les alluvions

reposant sur des marno-calcaires gargasiens conservés dans de petits

fossés tectoniques.

Le ca»'.îp de Carpiagne est alimenté par le canal de Marseille

(par poinpa:je). En effet, une grande partie des eaux Infiltrées sur le

terrain karstique du massif de Carpiagne s'écoule vers la mer.

A Harsellleveyre, 11 y a de norabreuses grottes (Saint

Michel, salle de 13 à 13 m de haut) dans l'Urgonien, qui ténoignent de

circulations souterrrânes. A citer la source dvi Palm Beach (15 l/s) qui
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émerge sur le front de mer de la baie de Marseille (corniche Kennedy).

629 - Unité tertiaire de M,irscllle

Cette unité correspond en grande partie au tertiaire de

la ville de Marseille construite sur le bassin continental oligocène,

subsident, et encadré par dos failles. C'est un bassin synclinal effondré,

encadré par les massif de la Nerthe, de l'Etoile, d'Allauch et da Carpiagne.

Le bassin est ouvert sur la mer et épaulé, en zone urbaine, par le petit

massif de Notre Dame de La Garde, La série fluvio-lacustre de remplis¬

sage (Oligocène) de ce bassin est très épaisse (1000 m) et se cciapose de

grès, conglomérats, poudingues lenticulaires et intercalés dana des argil es

rouges.

On ne peut prévoir l'étendue, l'épaisseur et la profondeur

des poudingues, aussi la répartition des nappes aquifères est-elle mal

connue. Le cheminement souterrain s'effectue généralement au contact

des congloïn.^.rats et des maraes ou encore dans les bancs conglorc.ratlquea.

Ces contacts, lorsqu'ils .«îont recoupés par la surface topographique,

sont jalonnés da petites sources. Les formations continentales du tertiaire

ne semblent pas avoir de répercussions inportnntes Bur le faciès chimique

des eaux; seule la source des Caraoins est sulfureuEc. Les nappes phréatique.-

superficielles sont, par contre, très abondantes. Il n'est donc pas

étonnant qu'il n'y a pas longtemps encore, Marseille comptait plu.*? de

17.000 puits, Loij sovtrcea soat néanmoins assez rares et peu inportantes

sauf celle des Caraoins et de la Rose.

L'unité de Marseille est suralimentée sans doute par les

(1) - Source sulfureuse dont il sera question au chapitre
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reliefs calcaires qui l'entourent (massif d'Allauch en particulier) qui

constituent des réservoirs souterrains d'où les écoulements se dirigent

vers le bassin de Marseille et la mer. Les circulations sont sans doute

préférentielles le long des grands accidents affectant le bassin oligocène.

Le problème des circulations souterraines alimentant

l'unité de Marseille n'est probablement pas simple car la tectonique

complexe de la région entraîne des compartimentages difficiles à dé¬

chiffrer.

Sur leg côteau:< oligocènes de bordure il y a également

quelques sources à signaler raais le débit resto toujours iaible (inférieur

à 3 l/s,). Rappelons enfin qua le Vieux Port est né d'un effondreaent

oligocène; c'est une calanque (ancien vallon, d'origine continentale

et constitué à une époque où le nivaau de la mer était plus bas). Il est

possible raais non prouva qu'avant la régression flandrienna, l'Huveaune

coulant à un niveau plus élevé, ait pu contourner au Nord la colline de

Notre Dame de la Garde, puis rejoindre le Vieux Port par la place Castel¬

lana,

63 - VALLEES ALLU^vI.\LES

631 - Vallées alluvinles da l'Arc

Haute vallée dc l'Arc

Epaisseur des alluvions réduite; celles-ci sont parfois

alimentées par les terrains encaissanta, La nappa des alluvions est exploitée

par pviits.

Moyenne vallée de l'Arc

Très étroite.
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Basse vallée de l'Arc

Les alluvions de la basse vallée de l'Arc s'étalent sur

plus de 60 km^; on a affaire à une nappe phréatique continua, se déversant

dans l'Etang de Berre. Fait corrobé par d'Importantes venues d'eau douce

observées à proximité de Berre lors de travaux de terrassement. Le dalta

de l'Arc constitue donc une réserve Importante d'eaux souterraines dont

le renouvellement est as.5uré par les apports de crue de la rivière.

Les alluvions du dalta de l'Arc sont très peu perméables

(argiles) sauf très près de la surface où elles deviennent graveleuses.

L'ensemble est peu ¿pals (inf. à 10;-i) . Les calcaires affleurant sur la

bordure nord de la pLaine s'ennoyent régulièrenent vers le Sud, A 500ni

des affleurements. Ils sont déjà à 100 m de profondeur, La source de

Callssanne (50 l/s) qui émerge drats cette plaine alluviale est un exutoire

du Crétacé de la chaîne de la Fare.

632 - Valléa alluyinlq de 1 'Huvenune

Haute valléa de l'Kuve.nune

Elle insère d'abord son cours antre l'01>tnpiet le massif

de la Lare et coule dar.s la dépression triasique d 'Auriol pvils recoupe

à Roquevaire le prolün!:3e)uant oriental de la chaîne de l'Etoile. Ella

Infléchit son cours vers le Sud, entre le horst de Garlaban et le massif

de Roqueforcade, Quelques alluvions ont été déposés au l^.-l de Saint

Zacharie (plaine cultivée).

Plaine alluviale de Gbùvznoa

Catte plaine alluviale (prè.5 dc 20 km2 de superficie) a

fait l'objet d'une étvi-'e du B.R.G.M, et les résultats sent consignés
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dans un rapport (DSGR 67 A 13) auquel nous renvoyons. Nous ne rappelerons

donc Ici que les faits les plus Importants, La dépression correspond

à une ondulation syncllnale complexe affectant le substratinn crétacé

(Urgonien calcaire épais de 200m et fissuré) et l'Oligocène continental

qui le couvre, L'Oligocène supérieur est constitué d'une alternance

d'argiles et de poudingues et l'Oligocène Inférieur d'une alternance de

marnes claires rouges, de poudingues, de grès et de calcaires lacustres

en plaquettes.

Cette plaine s'est donc établie sur un substratum Imper¬

méable (Oligocène) qui fait écran entre la nappe alluviale et l'Urgonien

sous-jacent. Les alluvions développées et étendues renfenr.ant une nappe

assez bien aliaientée et exploitée par les puits. Elle constitue une res¬

source d'eaux souterraines Intéressante. Les poudingues Intercalés dans

les argiles oligocènes sont perméablea et récèlent des nappas comparti¬

mentées dont l'Importance est fonction de leur épaisseur, de leur

continuité et leur degré de fissuration.

L'Oligocène, peu perméable dans son ensambla, s'Interpose

entra les alluvions et l'Urgonien, mais localement, sur las bordures,

les alluvions sont directeraent en contact avec l'Urgonien; 11 peut alors

se produire des échanges dans un sens ou dans l'autre. C'est ainsi que dans

la plaine da Gémenos la carte de la surface piésomètrique wat en evidence

un drainage partiel de la nappe alluviale par les calcaires urgoniens

karstifiés du massif du Douard. Une expérience dc coloration a montré

la liaison avec las étnargences sous marines de Port Miou et Cassis

(parcours d'une qulnaaine de kilomètres). La ligne de partage des eaux

(1 ) - Coloration effectuée au Sud de Gèaenoa au lieu dit "Coulln" par

le B.R.G.M. en 1965,
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au sein de la nappe se situe dans la partie centrale de la plaine. Elle

est dirigée SW - NE, La profondeur de la nappe est variable (5 à 25 m

dans la région de Gèraenos), Inversement, dans la basse vallée de l'Hu¬

veaune, vers la Barasse, des études piézométriques et géochimiques ont

montré une suralimentation locale de la nappa des alluvions par les

calcaires crétacés du raasslf de Carpiagne. Une grande partie des eaux

Infiltrées sur le terrain karstique du massif de Carpiagne s'écoule

malgré tout vers la mer ,

Au Nord et en araont de la ligne de drainage de la nappe

alluviale de la plaine de Gémenos par les calcaires du Douard, il peut

également y avoir alimentation de la nappe par les calcaires urgoniens

constituant la terminaison périphérique occidentale du inasaif de la

Sainte Baume et ceci notamment en période de pluies abondantes : les

calcaires urgoniens «ont alors gorgés d'eau et les fissures profondes

servant h l'évacuation vers la raer n'ont pas un débit suffisant et 11

se produit un déversement dans la nappe alluviale (source de Fontmage) .

A l'étiage c'est le phénonèna Inverse qui se produit et

les alluvions débirent dans lea calcaires qui jouent alors le rôle

de drain, ce qui est d'ailleurs le cas le plus fréquent; la quantité

d'eau iilnsl perdue annuel lement est probablemant très élevée (0,5 - 1 m3/s)

mais sou esclnv.tion e,at malaisée (donnéas sur le coefficient da perméa¬

bilité des alluvions ? la pente de la nappa à sa bordure ? )

Les courbes plêzométrlquos ~ (décembre 1966) de la nappe

des alluvions raontrent un gradient hydraulique très accentué le long des

reliefs de bordure. La nappe alluviale est drainée par l'Huveaun.5 du

(1) - Selon rapport B.R. G, M. - DSGR 67 A 13.



- 72

Pont de l'Etoile aux Jourdans; c'est ensuita la rivière qui alimente la

nappe sur sa rive droite jusqu'au Nord de Beaudinard; les courbes Isopié¬

zométriques s'échelonnent entre les cotes + 102 m à -f- 130 m.

Les eaux alluviales de cette région sont faiblement chlorurées

(le taux étant voisin da 40 mg/l) et faiblement minéralisées (le titre

étant voisin de 40°). Les caractéristiques de la nappe sont les suivantes

(1)
au Nord d'Aubagne

- Nature de l'aquifère : alluvions hétérogènes.

- Profondeur du toit : 20 m (-f 90 NGF)

- Niveau de la nappa : + 102 NGF

-2 -1
- Perradablllté : 10 m/s transmissivité : 10 m Iñ.

-3 -5
- Coefficient d 'eticiagasineirient S = 10 - 10

- Nombre de captage ; 1

- Débit moyen global : essai à 150 ra/h - 96 H.

- Dépression maximale causée par l'exploitation : 0,90 m.

Plaine alluviale d'Aubagne

La basse vallée de l'Huveaune est Insérée entre le versant

abrupt de Carpiagne et le raasslf d'Allauch; elle constitue une dépression

allongea d'Ouest en Est entre Aubagne et Valbarelle. Le cours d'eau est

canalisé dans sa plus granda partie dans cette région et ne déborde que

rarement de son lit.

Dans la plaine alluviale d'Avibagne le substratum calcaire

ou dolo:Tîitlque est recouvert par la foriiiation argilo-détritique de

Marseille (Oligocène) constituée d'argiles compactes pouvant devenir

sableuses, de lentilles de poudingues (fis.'mrées) da 1 à plusieurs

(1) - D'après Société des Eaux de Marseille

(2) - A l'aval d'Aubagne.
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metres d'épaisseur et aquifères ainsi que de grès.

Cette formation est recouverte par les alluvions (1 à 10 ra

d'épaisseur) formées d'une alternance d'argiles, de graviers ou llts cail¬

louteux (galets, sables) surmontée d'une couche de limons sableux, perméa¬

bles et aquifères. Leur disposition correspond à d'anciens chenaux

creusés dans le substratum. L'eau circule dans les chenaux remplis de

cailloutis.

Le lit de l'Huveaune parait le plus souvent colmaté et

l'alimentation de la nappe dépend surtout des précipitations et irrigations,

Il ne parait y avoir que pou de rapport entre l'Huveaune et la nappa.

Ainsi qu'on l'a vu précédemrnant, 11 y a localement aliraentation par les

calcaires du massif de Carpiagne (à l'aval de la Penne sur Huveaune).

La piézométrie montra un écoulement continu raais de pente variable

d'Aubagne à Saint Marcel; 11 y a une alimentation par les bordures.

A Aubagne, le niveau piézométrique est proche de la surface (1 à 2,5ni)

tandis qu'en bordure 11 se trouve à 7 m de profondeur.

L'ampli titude des variations annuelles du niveau de la

nappe des alluvions dépasse rarer.'.ant 0,5a. Le niveau ma:iinium se situe

vers la fin dc l'hiver en autoraxie (fortes précipitations) et l'étiage

est en raara-avril et en septembre. L'on constate actuellement une baisse

générale de la nappe due à :

- L 'augmentation des captages par suite d'une Intensification du dévelop¬

pement Industriel ,

- La diminution des Irrigations par suite d'une régression des cultures

maraîchères.

(1) - A l'aval d'Aubagne .
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La plaine alluviale d'Aubagne est, en effet, une zone

Industrielle Importante (nombreuses usines) en continuelle expansion,

ce qui a posé d'Importants problèmes d'alimentation en eau. En même temps

qu'aux prélèveraents sur le canal de Marseille (eau médiocre) on a fait

en plus appel aux puits creusés dans les alluvions, spécialement les

entreprises, grandes consommatrices qui multiplient les points de pompage,

La nappe alimente de nombreux établissements industriels. Le débit que

l'on peut extraire des niveaux graveleux des alluvions de l'Huveaune ne

dépasse guère 50 m /h par puits ou par sondage,

A titre d'exemple, SOPAD (Ets Nestlé - St Mcnet) extrait

14,000 m /jours par 10 ouvrages. Rilsan 7.200 u'. /jours, Ugine (traitement

de la bauxite) 6,500 ra3/jour, au total 40.000 m^ sont prélevés chaque

jour dans la basse vallée de l'Huveaune,

Au point de vue chimique, 11 est à signaler que la teneur

en chlorures das eaux de la nappe alluviale de 1 'Huvcauno est eu général

faible : 30 - 50 mg/l. Au Nord de Saint Marcel, une zone à plus forte

teneur en chlorures (70 rag/l) est en liaison avec une alimentation à

partir des régions triasiques de la Valentine, Les points à 100 rag/1

sont en rapport avec les pollutions Industrielles de la Barasse-Salnt

Marcel. Vue l'implantation de nombreuses industries dans la vallée de

l'Huveaune, 1-3 pollution de la nappe par des déchets Industriels est

toujours à redouter.

Plaine alluviale de Marseille

Après Valbarelle, la valléa étroite de l'Huveaune s'élargit

consldérableinent , s'entrouve vers la mar et se confond avec de petites

plaines alluviales de ruisseaux côtiers. L'ensemble s'étala entre la
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Madrague et le Palm Beach, A Marseille, l'épaisseur du remplissage alluvial

au-dessus des argiles oligocènes varie entre 12ra (au parc Chanot) et 10m

à l'embouchure du cours d'eau. Sous les limons sableux existent des gra¬

viers et galets (10m d'épaisseur) qui sont bien développés entre l'Immeuble

du Brasilia et le lycée Sud. La nappe alluviale de Marseille est étendue

mais assez superficielle (1 à 4m) donc sujette à la contamination,

64 - EMERGENCES

641 - Sources thermo-minérales

Source des Caraoins

La source des Camolns sourd au fond d'une vallée étroite,

d'un calcaire en plaquettes appartenant à la série dc base de la formation

argllo-détrltlque de Marseille (Oligocène), L'eau minérale est froide

(température ambiante) et le débit de la source n'est pas Influencé par

les précipitations. A signaler, toutefois, des crues régulières au début

du printemps et de l'automne. Le débit moyan est de 4 l/s.

C'est eu 1811 que la source retint l'attention des administrateurs du

département et une commission spéciale, nonmée par le gouvernement, étudia

la composition de l'eau et affirma son efficacité, mais c'est en 1862

(par le décret impérial du 17 novembre) qua l'établissement thcî^ial fut

déclaré d'Intérêt public. Actuellement, Caaolns-les-Balns soigne environ

2,000 curistes par saison.

L'eavi minérale sulfureuse des Caraoins contient 1/15 de son

volume d 'acide hydrosuifurlqus et 1/10 de gaz carbonique. Elle renferme
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également du carbonate et du sulfate de chaux; elle est utilisée contre

les affections de l'estomac et les maladies de peau. Les aménagements

furent modernisés : galerie de pulvérisation (pharyngienne et laryngienne),

douches nasales et amygdallennes, aérosol, clinique de rhumatologie,

etc	

Sources theirmo-ralnérales d'Alx

Elles furent utilisées depuis la plus haute antiquité

et 18 siècles avant notre ère les Sallens les ont connues et en ont fait

usage pour la fécondité de leurs compagnes. En 123 avant J,C,, Sextlus

flt construire le premier bain; plus tard Marius flt décorer les thermes

avec grand luxe; certains d'entre eux, consacrés aux dieux les plus

Impudiques (Prlape), furent détruits par les Chrétiens au Ille siècle.

Après des vicissitudes diverses, les eaux s'étaient perdues

lors d'une sécheresse exceptionnelle au XVIIIe siècle, lorsque au prin¬

temps 1704, une source plus chaude et plus limpide jaillit à travers un

rocher découvert lors du creusement d'une fondation. Un établissement

thermal plus grand fut bâtit en 1705 et, en 1823 la conmiune d'Alx flt

construire l'ensemble actuel, La source Sextlus a un débit de 5 l/s et

une autre source alimente la fontaine chaude du cours Mirabeau, La tempé¬

rature au griffon est de 34 à 36° et le débit des sources chaudes est

influencé par les précipitations. L'eau est limpide, sans odeur ni saveur,

elle est utilisée en bains et douches dans le cas de dermatose ou pour

les personnes nerveuses.

Les sources thermales d'Alx émergent dans l'Oligocène

superposé à l'Eoeène du bassin de Fuveau et à l'extrémité occidentale
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d'un accident tectonique E,W situé sur le prolongement de la Sainte

Victoire et de la vallée de Vauvenargues au point où celui-ci est recoupé

par un grand accident d'orientation N.S.

On distingue 3 foyers thermaux : les Thermes Sextlus,

la source des Chaudronniers qui alimente la fontaine du cours Mirabeau

et la source Barret.

La source Barret qui émerge à la température de 21° se

situe près de la route de Vauvenargues et dans le lit du ruisseau de la

Torse. En 1706, les propriétaires dc la source procédèrent à des travaux

d'excavation qui eurent comme effet d'en augmenter le débit mais aussi

de tarir toutes les sources alxolses voir même les sources chaudes du

Cours et les puits particuliers. Un célèbre procès s'en suivit (XVIIIe

siècle). En fait, les eaux de Barret ne circulent pas vers Sextius mais

appartiennent à la mêina nappe qui s'étale dans les sédiments détritiques

du Miocène après être reraontée le long d'un Important accident tectonique,

Il y a plusieurs interprétations sur l 'orit^ine der. sources thern^ales

d'Alx-en-Provenca, nous las rappelons brièvement :

Les sources thennales d'Alx seraient en liaison avec le

volcanisme de Beaulieu et "l'état souterrain ne serait pas encore

stabilisé".

Or les secousses sismiques survenues en 1909 (destruction

des villages dé Rognes et de Lámbese) dans la région, n'ont pas amené

de changement de la therr.ialité des sources d'Aix; da plus, la caracté¬

ristique essentielle de ces sources chavtdes est qu'elles soient cllgo-

raétalllques, c'est-à-dire qu'elles renfennent qu'une quantité excessl-
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vement faible de sels dissous (0,25 - 0,33 de résidu fixe / litre et

12 à 15 mg/l de Sodlimi) ; cette théorie ne semble donc pas à retenir.

- Théorie du Professeur CORROY

La théorie est basée sur la présence d'un Important

accident géologique. Les eaux météoriques précipitées sur la montagne

Sainte Victoire circulent, après infiltration, à grande profondeur et

reviennent à la surface par thermos Iphonage à la faveur d'un accident

vertical très important. Les eaux ne sont toutefois pas chargées en

carbonate !

Les eaux chaudes d'Aix seraient en liaison avec un réseau

karstique situé au Sud et au Sud Ouest d'Aix (région des calcairea

crétacés du bassin de Fuveau). L'eau, après infiltration en profondeur,

revient en surface sous pression après avoir été rechauffêe (1° par 33m)

et minéral isée. Les eaux circuleraient donc d'abord dans un réseau

karstique, atteindraient le paléokarst crétacé et rcinonteraiant en

surface à la faveur de la faille EW qui sépara le Miocène d'Alx du Lias

(l)
de la Sainte Victoire

On ne sait pas exactement si le debit des émergences

d'eaux chaudes est influencé par las précipitations (affiitrié par

Monsieur le Pi-ofesseur COI-.PvOY et infirmé par Monsieur le Docteur

AYNAUD). De piu-s, il eat également intéressant dt?. signaler que tous les

points d'émergence des eaux chaudes ee situent à la cote 200.

Des essais da d.atatlon par Tritium et C..^ pourraient

éventuel leiTient apporter des Indications iritéressantes sur l'âge de

1 'infiltration des eaux chaudes d'Aix,

(1) -ou encore en liaison avac la faille da la Durance.
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Caractères ghyslco-chlmlgues des eaux chaudes d'Alx

Les eaux chaudes d'Alx ont un caractère mésothermal

(33°9); elles sont non gazeuses, radioactives, ollgométalllques, bicar¬

bonatées, calciques et magnésiennes avec de la silice à l'état colloïdal;

11 faut souligner le caractère asodé de ces eaux.

En thérapeutique, les eaux chaudes d'Alx favorisent la

cicatrisation rapide des ulcères variqueux, rétablissent la circulation

veineuse, ont une action favorisant de la diurèse et une action antitoxique.

C'est une eau de lavage de l'organisme qui, chez les neuroarthritiques,

provoque à la fols désintoxication et apaisement. L'analyse effectuée

par la chaire de chimie analytique et hydrologique de la Faculté de

Marseille (1962) donne les résultats suivants :

- Résidu sec à 180" - 335 mg/l

- Degré hydrotimétrique total 30", 12° permanent.

- Anions :

Cations :

bicarbonate

sulfate

chlorure

nitrate

sillcltlque

calcium

magnésium

sodlvim

potassium

fer

alianlnlum

Co~^ H

So'^H

Cl

No^

Slo^

Ca

Mg

Na

K

Fe

Al

276,3

42

27,4

5

3.8

70,2

23,0

15,45

1,2

0,2

0,5

mg

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

4,53 raéq.

0,882 -

0,77 -

0,08 -

0,13 -

3,51 -

1,99 -

0,67 -

0,03 -

0,0003 -

0,1 -
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La radioactivité naturelle est de 0,35 mllllmlcrocurle.

Par ailleurs, les teneurs suivantes sont données :

3
Caco

Mgco

Nacl

Mgcl

Na^ So^

Mg So^

107,2

41,8

7.3

12

32,5

8

642 - Sources

Dans la région étudiées, 11 n'y a pas de sources vraiement

très Importantes :

Il n'y a pas ou peu de sources dans les chaînons très plissés

ou des émergences très superficielles. Par contre, en bordure des plateaux

subhorlaontaux, les émergences sont plus nombreuses mais le débit reste

toujours faible ou très moyen (voir Pl . 1).

Les émergences les plus importantes figurent sur le tableau

ci-après.

65 - CAVITES NATURELLES

Région marseillaise

La région marseillaise est riche en grottes, cavernes,

gouffres, qui atteignent parfois la profondeur d'une centaine de mètres

et une longueur de plusieurs kilomètres. Certaines cavernes sont encore

vivantes, d'autres sont seniles et d'autres enfin déjà au stade fossile.
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Grotte Monard (à la Valentine)

Creusée dans le Trias, la rivière souterraine et le lac

ont une superficie de 2400 m^. La résurgence serait à situer en mer

au large du Chateau d'If ou de Ratonneau. Les eaux de ce lac sont

exploitées par la société des bières Phénix.

Grotte Loublère

Située à Chateau Gombert, sous la chaîne de l'Etoile

(commune de Plan de Cuques).

Grotte Roland et Saint Michel d'Eau douce

Gouffre de l'Etoile

Au voisinage des grandes failles de la chaîne de l'Etoile,

Grotte des Charbonniers

Grotte dc la calancjue da Morglou (grotte marine)

Grotte da la calangue de Sorralou

Résurgence marine da Suglton

Née à la faveur de l'effondrement des massifs de Marseil¬

leveyre par rapport à Puget.

Grottes sous marines de l'Ile d'If et da Ratonneau

Gouffre de l'Air de la Mourre

Dans le massif de l'Etoile.

Gouffre du Vallon de Jésus Christ
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- Aven de Loglsson (-107 m Carpiagne)

- Aven des 4 Trous (-180 m)

Dans le massif de la Sainte Victoire, 11 y a des grottes,

porches, boyaux et autres cavités en particulier en-dessous du Pic des

Mouches. Sont également célèbres les "garlgaîs" (puits somnltaux) d'origine

tectonique ; le gouffre du petit Garlgaî a 148 m de profondeur.

66 - LACS ET BARRAGES

Lac du Realtor

Il est situé au Nord de la cité phocéenne et est alimenté

par le canal de Marseille; c'est un bassin de décantation de petite super¬

ficie sur le canal de Marseille.

Barrage de Bimont

Il accumule les eaux du canal du Verdón. Les caractéristiques

du barrage de Bimont (édifié de 1946 à 1952) sont les suivants :

- Barrage en béton da ciment, type curviligne avec rayon de courbure de

140 m en araont .

- Longueur de crête 180 ra,

- Hauteur : 87m50.

- Débit équipé 150 m^/s

- Débit 7 ra^/s modulé cn cours d'année,
275 l/s en dotation permanente (11 mois sur 12) à la ville d'Alx en

Provence; une trancha est réservée aux communes,

- Capacité totale du réservoir : 2 ème trancha jusqu'à la cote 350 -

38,900,000 m3.
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- Superficie du plan : 20 ha - Hauteur 300

29 - - - 310

45 - - - 320

75 - - - 330

96 - - - 336 (hauteur 7/68)

118 - - - 340

188 - - - 350

67 - CANAUX DERIVES

La Durance apporte de façon pennanente 113 m3/8 aux

Bouches du Rhône représentant le total des dotations accordées aux

différents canaux agricoles ou urbains du départenent.

Canal de Marseille

Le canal de Marseille, branché sur la Durance, aborde le

bassin de l'Arc au Nord de l'Etang de Berre; 11 est dirigé ensuite vers

la bassin de Realtor, traverse en tunnel les collines surplombant les

Pennes Mirabeau et débouche dans la cité marseillaise (bassin de Sainte

Marthe). Il arrive à Aubagne par deux dérivations :

- l'une en bordure sud de la plaine avec un débit de quelques dizaines

de lltres/s,

- l'autre au Nord d'Aubagne avec un débit de plusieurs centaines de

lltres/s.

Canal du Verdón (ou canal d'Alx)

Il alimente le barrage de Bimont et la région alxolse;

son débit est d'environ 3 va. la. Il doit être remplacé par le Canal de

Provence,

Canal de Provence

(2)
Le canal de Provence alimenté par le Verdón aborde le

(1) - Tracé sur la carte au 1/100. OOOe d'après document : Canal de Provence

Plan d'ensemble des ouvrages au 1/100.000° - Mars 1967 Sté du Canal

de Provence.

(2) - Voir fascicule 2 (rapport BRG!-1 - 68 SGL 107 PRC).
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bassin de l'Arc par la galerie de la Campano et alimente le barrage de

Bimont.

La galerie de Saint Hlppolyte rejoint, à l'Ouest, le canal

du Verdón.

Dans la partie orientale du bassin de l'Arc, le projet

prévolt de diriger le Canal de Provence du brise charge de Rians, par la

galerie de Sainte Victoire, vers le partlteur de Pourcieux d'où partira

la branche de Marseille vers l'Ouest et la branche du Var vers l'Est,

Le Canal de Provence doit assurer l'Irrigation de 58.000 ha

dont 30.000 ha environ dans le département des Bouches du Rhône et l'ali¬

mentation en eau potable de nombreuses agglomérations.

Le Canal maître pourra transiter 40 ra /s, dérivera en

moyenne 21 m /s et assurera un débit de 35 m3/s pour le mois le plus

chargé. Le canal maître amènera l'eau jusqu'à Rians où une branche se

dirigera vers Bimont (10 m3/s) et une autre vers Pourcieux.

Canaux d'Irrigation

Les canaux d'irrigation sont assez nombreux dans la région

étudiée et en particulier dans les plaines alluviales cultivées ; les

canaux d'Irrigation ou béais dérivent entre autre les eaux de l'Huveaune

et du ruisseau de Saint Pons. En été, une proportion notable d'eau cflrrl-

gation concourt à alimenter la nappe alluviale. Des canaux d'irrigation

prélèvent de l'eau dans l'Arc, en particulier au Nord de Peynier à

l'Ouest de Pourrlères et au Svid de Puyloubler, et dans l'Huveaune dans

la région d'Aubagne (prélèvements Importants).
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Canaux de drainage

Dans la vallée méridionale de l'Huveaune (Aubagne) un

réseau de drainage assainit la plaine qui est parfois Inondée.

68 - SONDAGES D'EAU

Ouvrages de reconnaissance

Sondage de Gardanne N : x 857.570

Profondeur : 913 ra y 135.425

Rognacien à Hauterivien

Sondage dc Gardanne S : x 859.610

Profondeur : 635 m y 133.930

Bégudien et Hauterivien

Sondage de Peynier : x 867,900

y 134.225

Sondage de Fourrières N : x 874,620

y 141,270

4 sondages Canal de Provence sur tracé galerie Rlans-Pourrières (reconnais¬

sance eau et sols) :

X : 874.365 y : 144. 683

874.511 143.572

874.774 142.040

874.830 141.186

La figure 15 donne une liste d'autres sondages effectués dans les bassins

de l'Arc et de l'Huveaune.

Ouvrages d'exploitation

Forage de la Société des Eaux de Marseille dans le Bégudien

à l'Est de Gardanne : x 856,600

y 135.100
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( 2 autres ouvrages existant)

Forage de Fourrière SE (utilisation d'un ancien sondage

de reconnaissance Bauxite). x 877.370

y 137.500

Vallée de l'Huveaune : voir rapport BRGM Bibliographie,
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Commune

Aubagne

Cqbriea

r.pyrp.<5f fi

T..O C.Snt^f

G.irdnnne

>ÎTri fn.ins

M.if f5eillc

Ln Panne

Feuille au

1 /20000

1044.7.20

1

1044.2.25

1020.8. 3

in¿A.7.ioq

121

7

infii.T ¿n

60

1021.2.13

1020. ft 1

1044.1.58

6.13

in43..'ijn

s. 18

5.33

in,'+l 4 f^-i

69

1043.8.43

44

1 044 . 6 . n 6

1044.1. 87

«R

1 044 . 6 . 1 1 7

12

1044,'!, «53

43

54

1044.6.17

Coordonnées

X

864.31

864.72

862.25

842.33

Rí^7.fí2

867.60

«Añ 47

«fiS.q?

866.37

856.60

P-.-W ,4S

848 . 80

856.44

?-.Lfi ,

848 . 80

S52.02

P46 40

a4fi.n7

847.15

, . <)9,

85 6.20

855.40

SSS,3'i

85 7.60

853.14

R52.?,g

3h5^2^

«'-i7..s.?

y

114.46

114.38

115.68

132. 9S

106.78

106.91

inñ T?

104.79

104.75

135.10

1?A,in

117.16

114.47

n 7 . 7a

112.48

114.50

\'?Ci.OiCi

117.45

110.89

m .25

114.55

115.35

1 1 S . fin

114.33

106.19

n 4 . 74

114.50

2

118

106

102

160

88

82

9r.

38

26

220

52

65

12

13

36

ñ4

4

5

2,5

66

70

75

74

54

4S

61

76

Géologie

Alluvions

Th.qner-ien

.Snnr.onien

Rncudípn

Oligocène

Alluvions

Alluvions

Oligocène

Al l'iv j ons

Profondeur

50

29

101,15

99

32

35

62

45

219

871

19

16

R2

68

13.50

15

25

48

18

48

31

'>Q

Observation

Documentation

Confidentiel

Documentation

Confidentiel

Docunentatlon

Confidentiel

Documentation

_
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Commune

Vauvenargues

Vitrolles

Feuille au

1 120000

1021 .4. 1

2

]n?n 7 42

41

Coordonnées

X

870.34

869.47

st; q?

835. 9fi

y

144.30

144.37

1?R 85

128.70

Z

fion

588

30

39

Gèo/ogie Profondeur

131

-

Observation

nftí"l^mpn^íl^í nn

Confídí»nf îpI
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Chapitre VII

EMPLOI ACTUEL

Le recensement précis des prélèveraents d'eau ou disponi¬

bilité de la région étudiée dépasse le cadre de cette étude. A titre de

comparaison, l'on peut toutefois signaler que dans le département des

Bouches du Rhône 964 points font l'objet de prélèvement d'eau superficielle

ou souterraine.

Parmi ceux cl, 73 sources, 37 captages et 94 puits ont fait

l'objet d'analyses bactériologiques et chimiques. Les eaux souterraines

sont souvent polluées : sur 187 points d'eau, 108 seulement livrent de

l'eau potable. Par ailleurs, les eaux provençales sont souvent fortement

minéralisées.

Au contact des gypses les eaux sont séléniteuses (Aix,

Allauch). L'Irrigation s'effectue à partir du canal de Marseille. Dans

la basse vallée de l'Huveaune, l'exploitation est supérieure à l'alimenta¬

tion de la nappe. De plus, les risques de pollution sont grands, suite

aux rejets Industriels : le total da ceux-ci dans l'Huveaune dans le

bassin d'Aubagne est de 15.650 m3/jour.

Dans les bassins de l'Arc et de 1 'Kuveauna l'eau est surtout

utilisée pour des besoins Industriels urbains et l'Irrigation,
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CONCLUSION

L'étude des bassins de l'Arc et de l'Huveaune a permi

de mettre en évidence les caractères hydrogéologiques les plus Importants

de la région considérée : rôle joué par les massifs calcaires ou dolomi¬

tiques, situation des principaux exutoires, caractéristiques des vallées

alluviales eet. . . .

Il manque toutefois encore beaucoup de données pour

arriver à une bonne compréhension du régime des circulations souterraines,

et à fortiori pour en estimer les ressources, L'Inventaire des ressources

hydrauliques (IRH) du bassin de Gardanne fera probablement progresser

nos connaissances mais celles-ci devraient être complétées sur l'ensemble

de la région, en particulier par des jaugeages précis et continus des

principales émergences et des cours d'eau.

Le rôle joué par le Jurassique sous le bassin de Gardanne

devrait pouvoir être précisé (ne serait-ce que dans la perspective de la

résolution du problème posé par les exhaures miniers) par des sondages

profonds.

Par ailleurs, le thermalisme d'Alx pose un problème hydro¬

géologique Intéressant à propos duquel plusieurs hypothèses ont été anises

en ce qui concerne l'origine des eaux chaudes. Un essai de synthèse, après
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étude détaillée de la région, pourrait faire le point de la situation.

Enfin, les vallées alluviales, en particulier, de l'Huveaune,

zones de concentrations Industrielles, méritent des études périodiques

ainsi qu'une surveillance constante vis à vis des pollutions.

Dans la région étudiée, le problème de l'eau est très

Important pour l'alimentation des zones urbaines et rurales, des Industries

et l'Irrigation des cultures; le canal de Provence en assurera une grande

partie.
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